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				[image: Qui sont les personnages ?]
				Edmond Dantès, comte de Monte-Cristo

				Tout réussit à Edmond : promu capitaine, il s'apprête à épouser la femme qu'il aime. Or, victime d'un complot, il se retrouve emprisonné au château d'If durant quatorze ans…

				Mercédès

				Amoureuse de Dantès, elle finit par épouser Fernand suite à la détention de son fiancé. Devenue comtesse, elle a un fils unique, Albert de Morcerf, qu'elle chérit plus que tout. Elle n'a jamais oublié Dantès…

				Le père de Dantès

				Homme bon et simple, il se réjouit du succès de son fils. Après l'emprisonnement d'Edmond, il s'appauvrit et meurt de faim sans l'avoir revu.

			


			
			

			
				[image: Qui sont les personnages ? (suite)]
				Fernand, Danglars

				Ennemis de Dantès, ils ont tout intérêt à le voir disparaître : Fernand convoite sa fiancée, Danglars jalouse son poste de capitaine.

				Villefort

				Substitut du procureur, il craint un témoignage compromettant et fait emprisonner Dantès.

			


		
	
		

			
			

			
				Quelle est l'histoire ?

			

			
				◗ Les circonstances

				Février 1815. Edmond Dantès, un jeune marin, rentre à Marseille comblé : un avenir radieux s'ouvre à lui. 
Or, le jour de ses noces, il est arrêté car on l'accuse de comploter contre le pouvoir. Incarcéré au château d'If, prison imprenable en pleine mer, il perd tout espoir jusqu'à sa rencontre avec son voisin de cellule, l'abbé Faria, un moine mystérieux et érudit.

				◗ L'action

			

			
				[image: ]
				[image: ] Un avenir prometteur

				De retour d'une expédition en mer, Edmond Dantès est tout juste nommé capitaine, grâce à son armateur, Morrel. Il s'apprête à épouser à Marseille sa fiancée Mercédès qu'il aime depuis toujours.

			

			
				[image: ]
				[image: ] Le complot

				Mais la réussite de Dantès fait des envieux : Fernand et Danglars écrivent une lettre calomnieuse l'accusant de complot politique. Cette lettre finit entre les mains de Villefort, qui confirme l'accusation par intérêt politique.

			


			
			

			
				◗ Le but

				Alexandre Dumas tient ses lecteurs en haleine avec une histoire de vengeance pleine de rebondissements. Mais il les invite aussi à s'interroger sur le bien-fondé des actions de Monte-Cristo et sur leurs limites : jusqu'où peut-on aller pour se venger ?

			

			
				[image: ]
				[image: ] Le désir d'évasion

				Enfermé depuis sept ans, Dantès commence à perdre espoir... Il rencontre alors l'abbé Faria, son voisin de cellule, qui l'aide à comprendre qui sont les vrais responsables de son incarcération et lui révèle l'emplacement d'un trésor.
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				[image: ] De Dantès à Monte-Cristo

				Suite à son évasion, Dantès parvient à découvrir le trésor enfoui sur l'île de Monte-Cristo, d'où il prend sa nouvelle identité. Apprenant l'ascension sociale de ses ennemis, il met en œuvre son implacable vengeance.
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				Edmond Dantès, le Comte de Monte-Cristo donne une réception, dans Le Journal du Jeudi du 3 mai 1860.

			


		
	
		

			
			

			
				Qui est l'auteur ?

			

			
				Alexandre Dumas
(1802-1870)

			

			
				Un enfant issu de métissages

				Alexandre Dumas est le fruit de métissages : sa grand-mère paternelle était une esclave africaine, et si son père est d'origine noble, sa mère, elle, vient de la petite bourgeoisie. Son père, général sous le Premier Empire, décède quand il a quatre ans. Malgré leur pauvreté, la mère de Dumas veille à ce que son fils reçoive une bonne éducation. Il fera du droit.

				Une œuvre prolifique et variée

				Mais Alexandre Dumas a d'autres ambitions : il arrête le droit et se rend à Paris. Il rencontre un certain succès au théâtre (Henri III et sa cour, 1829 ; Antony, 1831) et fait la connaissance d'illustres écrivains comme Victor Hugo. Bientôt, il voyage en Europe et devient peu à peu un auteur de romans célèbre. Ses œuvres sont publiées sous forme de feuilletons dans des journaux : parmi elles, Les Trois Mousquetaires (1844), Le Collier de la reine (1848-1850).

				Une fin de vie dans le dénuement

				Malgré d'importants revenus, Dumas est affaibli par ses nombreuses dettes liées à son engagement politique et à ses dépenses personnelles. Il décède le 5 décembre 1870.
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				Portrait d'Alexandre Dumas père, Atelier Nadar, photographe, avant 1870. Musée Carnavalet, Paris.

			


			
			

			
				 L'affaire du « diamant et de la vengeance »

				En 1842, lors d'une promenade en mer en Italie avec le neveu de Napoléon Ier, Dumas et son ami croisent l'île de Montecristo. L'auteur décide alors de s'inspirer de ce lieu pour son futur roman qu'il intitulera Le Comte de ­Monte-Cristo.

				Deux ans plus tard, une anecdote – « Le diamant et la vengeance » – inspirée d'un fait divers lui fournit l'intrigue principale, celle d'un homme injustement accusé et emprisonné qui se venge grâce au trésor que lui a légué son voisin de cellule.

				Un roman-feuilleton au succès incontesté

				Avant que le roman ne soit intégralement publié, l'histoire paraît par épisodes, sous la forme d'un feuilleton, créant ainsi une attente chez les lecteurs de presse à grand tirage.

				Le Comte de Monte-Cristo est l'un des plus célèbres romans de Dumas : il a été adapté plusieurs fois à la télévision comme au cinéma, en France jusqu'à récemment, en 2024, et à l'étranger, comme au Japon sous la forme d'un manga !

			

			
				Alexandre DUMAS publie 
Le Comte de Monte-Cristo
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				Affiche du film Le Comte de Monte-Cristo, 2024, de Alexandre de La Patellière et Matthieu Delaporte. Avec Pierre Niney. D'après le roman d'Alexandre Dumas.
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				À quelle époque sommes-nous ?

			

			
				◗ Sur le plan politique

				[image: ]  Le retour de la monarchie

				Empereur déchu, Napoléon tente en 1815 de rétablir l'Empire durant une période appelée les Cent-Jours.

				Mais il abdique après la défaite de son armée à la bataille de Waterloo et s'exile sur l'île de Sainte-Hélène.

				S'ensuit alors le retour de la monarchie avec Louis XVIII (1814-1824), puis Charles X (1824-1830) : c'est la Restauration.

				[image: ]  De multiples bouleversements

				La révolte des Trois Glorieuses (28, 29 et 30 juillet 1830) met fin à la Restauration, qui laisse place à la Monarchie de Juillet, dirigée par Louis-Philippe.

				En 1848, la République est proclamée avant d'être renversée trois ans plus tard, le 2 décembre 1851, suite au coup d'État de Louis-Napoléon Bonaparte, neveu de Napoléon Ier, qui devient l'empereur Napoléon III.

			

			
				[image: ]
				Napoléon sur l'île de Sainte-Hélène, illustration de E. Mennechet, gravée par Delaistre, 1835, extraite de Le Plutarque français. Bibliothèque des Arts Décoratifs, Paris.

			


			
			

			
				◗ Sur le plan culturel

				[image: ]  L'âge d'or du romantisme et du roman

				Rompant avec le classicisme, le romantisme, qui donne la primauté aux sentiments, se développe dans tous les arts : en poésie, avec notamment Lamartine, au théâtre, avec Victor Hugo, en musique (Berlioz) et en peinture (Delacroix). Dans ce contexte, le roman devient un genre littéraire majeur avec le développement du roman historique, par Dumas, romantique (Stendhal), réaliste (Maupassant).

				[image: ]  L'essor de la presse et du roman-feuilleton

				Les publications périodiques se multiplient au début du xixe siècle, et se développent encore après 1820, grâce à l'amélioration des techniques d'impression. La baisse du coût du papier et la diffusion plus rapide des journaux permettent d'élargir le cercle des lecteurs. Les feuilletons contribuent aussi à populariser la presse auprès de toutes les couches sociales.

			

			
				As-tu bien lu ?

				1. À quel genre littéraire appartient Le Comte de Monte-Cristo ?

				2. Quels progrès expliquent l'essor de la presse au xixe siècle ?

			


		
	
		

			
			


			
			
				
					Mon kit de mots

				

				ACTIVITÉ 1 La mer

			


			
			
				◗ Parmi ces trois bateaux, lequel est le plus grand ?
Entoure la bonne réponse.

				barque • canot • trois-mâts


				◗ Relie chaque métier à l'élément qui lui correspond.

				batelier	•     •	pont

				vigie	•     •	mât

				capitaine	•     •	cabine

				armateur	•     •	navire

				matelot	•     •	barque


				◗ Surligne les synonymes de la bonne couleur.

				[image: ] [image: ] [image: ]

				[image: ] [image: ] [image: ] [image: ]


				On appelle synonymes des mots de même sens et de même nature grammaticale.


			


			
			
				ACTIVITÉ 2 La prison

				◗ Voici trois métaphores issues du roman :

				[image: ] [image: ] [image: ]

				Souligne :

				◗ en bleu la métaphore qui désigne la mer ;

				◗ en vert celle qui minéralise le château ;

				◗ en noir celle qui assombrit le château.


				Une métaphore est une figure de style qui permet de comparer deux éléments, en faisant ressortir entre eux un point commun parfois inattendu.


			


			
			


			
			
				ACTIVITÉ 3 Marchandises d'Orient

				◗ Recopie chacun de ces éléments précieux au bon endroit dans le tableau.

				argent • brocart • damas • diamant • ivoire • jais •
nacre • or • pourpre • saphir • satin • topaze


				
					
						
								élément d'origine animale
								pierre
								tissu
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				◗ Choisis quatre crayons de couleur : un bleu, un jaune, un rouge, un gris et colorie les quatre éléments correspondant à ces couleurs.

			


			
			
				ACTIVITÉ 4 La mort

				◗ Souligne l'intrus parmi les termes suivants.

				boudoir • linceul • sépulcre •
suaire • tombeau


				◗ Relie chaque mot à son antonyme :

				blafard	•     •	rougir

				empourpré	•     •	livide

				blêmir	•     •	cramoisi


				◗ Surligne le radical de chacun des mots ci-dessous.

				moribond • mortuaire • mortel


				
					Le radical est la base fixe d'un mot, qui porte son sens.

					enchanté, chanteur, enchantement.

				

				
					Les antonymes sont des mots de sens contraire.

					utile et inutile ; grand et petit.

				

			


			
			


			
			
				ACTIVITÉ 5 Les sentiments et les émotions


				◗ Parmi les réactions suivantes, surligne de la même couleur les synonymes :

				cordialité • convoitise • stupeur • promptitude

				sympathie • cupidité • rapidité • surprise


				◗ Dans la liste ci-dessous, entoure en vert les termes qui expriment la maîtrise de soi, en rouge ceux qui désignent un manque de contrôle.

				défaillir • flegme • geste convulsif • hébété

				impassible • tressaillir • yeux hagards


				◗ Ces trois adjectifs ont le même préfixe. Souligne-le :

				indicible • incrédule • inerte


				◗ Complète la définition de chaque adjectif avec le verbe qui convient.

				indicible : qui ne peut pas être  .

				incrédule : qui ne   pas facilement.

				inerte : qui ne   pas.


				
					Le préfixe se place devant le radical d'un mot.

					heureux → malheureux ; venir → revenir.

				

			


			
			
				ACTIVITÉ 6 Les classes sociales au xixe siècle

				Classe chaque titre ou métier selon leur catégorie sociale en les recopiant dans le tableau.

				abbé • armateur • banquier • comte • lord • marin • pêcheur


				
					
						
								peuple
								bourgeoisie
								noblesse
								clergé
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				ACTIVITÉ 7 Une magnifique fiancée


				« Une belle jeune fille aux cheveux noirs comme le jais, aux yeux veloutés comme ceux de la gazelle, se tenait debout adossée à une cloison, et froissait entre ses doigts effilés et d'un dessin antique une bruyère innocente dont elle arrachait les fleurs. »


				◗ Recopie les deux comparaisons que comporte ce passage.

				 
				 
				 

				◗ Ces comparaisons sont-elles mélioratives ou péjoratives ?

				 
				 

				◗ Entoure deux mots ou expressions permettant de justifier ta réponse.


				
					Une comparaison est une figure de style qui associe deux éléments à l'aide d'un outil de comparaison : comme, tel, etc.

				

				
					Un terme mélioratif donne une image positive de ce dont on parle. Un mot péjoratif, au contraire, en donne une image négative.

				

			


			
			
				ACTIVITÉ 8 La presse et la justice

				◗ Recopie les mots suivants au bon endroit. Aide-toi de leurs terminaisons.
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				1. On trouve des   de papier sur le  .

				2. C'est toujours une chose grave qu'une  .

				3. C'est une infâme   !

				4. Attendez, je relis les lignes  .


				◗ Que signifie le mot « calomnie » ? Aide-toi des phrases à trou pour répondre.

				 
			


		
	
		

			
			

			
				[image: Une mer agitée à Moeraki, George Butler, 1903, huile sur toile]
				George Butler (1872-1936), Une mer agitée à Moeraki, 1903, huile sur toile. Musée de New Zealand Te Papa Tongarewa, Wellington (Nouvelle-Zélande).
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				[image: Débarquement des blés à Marseille, Alphonse Moutte, 1876, huile sur toile]
				Alphonse Moutte (1840-1913), Débarquement des blés à Marseille ou Quai du port, 1876, huile sur toile, 200 × 150 cm. Palais de Longchamp, Marseille.
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			Retour à Marseille



			Le 24 février 1815, la vigie1 de Notre-Dame de la Garde signala le trois-mâts2 le Pharaon, venant de Smyrne, Trieste et Naples3.

			1. Vigie : guetteur placé en haut d’un bateau.

			2. Trois-mâts : bateau dont trois poteaux tiennent les voiles.

			Ce sont trois villes portuaires en Turquie (Smyrne) et en Italie pour les deux suivantes.
Notre-Dame de la Garde et l’esplanade de Saint-Jean situent l’action dans le Vieux-Port de Marseille. La basilique est une grande église qui domine la ville, l’esplanade est le parvis du fort Saint-Jean.

			Près du pilote, qui s’apprêtait à diriger le Pharaon par l’étroite entrée du port de Marseille, était un jeune homme au geste rapide et à l’œil actif, qui surveillait chaque mouvement du navire et répétait chaque ordre du pilote.

			La vague inquiétude qui planait sur la foule avait ­particulièrement atteint un des spectateurs de l’esplanade de Saint-Jean, de sorte qu’il ne put attendre l’entrée du bâtiment4 dans le port ; il sauta dans une petite barque et ordonna de ramer au-devant du Pharaon, qu’il atteignit en face de l’anse de la Réserve5.

			4. Bâtiment : bateau.

			5. Anse de la Réserve : baie où se trouve le restaurant La Réserve.

			En voyant venir cet homme, le jeune marin quitta son poste à côté du pilote, et vint, le chapeau à la main, ­s’appuyer à la muraille6 du bâtiment.

			6. Muraille : coque du bateau.

			C’était un jeune homme de dix-huit à vingt ans, grand, svelte7, avec de beaux yeux noirs et des cheveux d’ébène8 ; il y avait dans toute sa personne cet air calme et de résolution9 particulier aux hommes habitués depuis leur enfance à lutter avec le danger.

			7. Svelte : mince.

			8. Ébène : d’un noir brillant.

			9. Cet air… de résolution : réfléchi, décidé, apte à résoudre des problèmes.

			– Ah ! c’est vous, Dantès ! cria l’homme à la barque ; qu’est-il donc arrivé, et pourquoi cet air de tristesse répandu sur tout votre bord ?

			– Un grand malheur, monsieur Morrel ! répondit le jeune homme, un grand malheur, pour moi surtout : à la hauteur de Civita-Vecchia, nous avons perdu ce brave capitaine Leclère. 

			– Tombé à la mer ?

			– Non, monsieur ; mort d’une fièvre cérébrale, au milieu d’horribles souffrances. 

			Voici votre comptable, M. Danglars, qui sort de sa cabine, et qui vous donnera tous les renseignements que vous pouvez désirer. Quant à moi, il faut que je veille au mouillage10 et que je mette le navire en deuil.

			Cela signifie qu’il doit vérifier que l’ancre du bateau a bien été jetée à la mer et que le navire est correctement amarré, c’est-à-dire attaché.

			L’armateur11 ne se le fit pas dire deux fois. Il saisit un câble que lui jeta Dantès, et, avec une dextérité12 qui eût fait honneur à un homme de mer, il gravit les échelons13 cloués sur le flanc rebondi du bâtiment, tandis que celui-ci, retournant à son poste de second14, cédait la conversation à celui qu’il avait annoncé sous le nom de Danglars, et qui, sortant de sa cabine, s’avançait effectivement au-devant de l’armateur.

			11. Armateur : propriétaire d’un navire.

			12. Dextérité : habileté.

			13. Échelons : marches.

			14. Second : adjoint du capitaine.

			Le nouveau venu était un homme de vingt-cinq à vingt-six ans, d’une figure assez sombre, obséquieux15 envers ses supérieurs, insolent envers ses subordonnés ; aussi, outre son titre d’agent comptable, qui est toujours un motif de répulsion pour les matelots, était-il généralement aussi mal vu de l’équipage qu’Edmond Dantès au contraire en était aimé.

			15. Obséquieux : très flatteur.

			– Eh bien ! monsieur Morrel, dit Danglars, vous savez le malheur, n’est-ce pas ?

			– Oui, oui. Pauvre capitaine Leclère ! c’était un brave et honnête homme !

			– Et un excellent marin surtout, vieilli entre le ciel et l’eau, comme il convient à un homme chargé des intérêts d’une maison aussi importante que la maison Morrel et fils, répondit Danglars.

			– Mais, dit l’armateur, suivant des yeux Dantès qui cherchait son mouillage, mais il me semble qu’il n’y a pas besoin d’être si vieux marin que vous le dites, Danglars, pour connaître son métier, et voici notre ami Edmond qui fait le sien, ce me semble, en homme qui n’a besoin de demander des conseils à personne.

			– Oui, dit Danglars en jetant sur Dantès un regard oblique16 où brilla un éclair de haine, oui, c’est jeune, et cela ne doute de rien.

			16. Oblique : de travers.

			À peine le capitaine a-t-il été mort qu’il a pris le ­commandement sans consulter personne, et qu’il nous a fait perdre un jour et demi à l’île d’Elbe17 au lieu de revenir directement à Marseille.

			L’île d’Elbe est une île italienne de la Méditerranée, à l’est de la Corse, où Napoléon s’exile en mai 1814, après avoir abdiqué, c’est-à-dire après avoir renoncé au pouvoir.

			– Quant à prendre le commandement du navire, dit ­l’armateur, c’était son devoir comme second ; quant à perdre un jour et demi à l’île d’Elbe, il a eu tort ; à moins que le navire n’ait eu quelque avarie18 à réparer.

			18. Avarie : dégât matériel survenu en mer.

			– Le navire se portait comme je me porte, et comme je désire que vous vous portiez, monsieur Morrel ; et cette journée et demie a été perdue par pur caprice, pour le plaisir d’aller à terre, voilà tout.

			– Dantès, dit l’armateur se retournant vers le jeune homme, venez donc ici.

			– Pardon, Monsieur, dit Dantès, je suis à vous dans un instant. Puis s’adressant à l’équipage :

			– Mouillez19 ! dit-il.

			19. Mouillez : jetez l’ancre.

			Aussitôt l’ancre tomba, et la chaîne fila avec bruit. ­Dantès resta à son poste, malgré la présence du pilote, jusqu’à ce que cette dernière manœuvre fût terminée ; puis alors : Abaissez la flamme20 à mi-mât, mettez le pavillon en berne21, croisez les vergues22 !

			20. Abaissez la flamme : descendez le drapeau.

			21. Mettez le pavillon en berne : descendez le drapeau en signe de deuil.

			22. Vergues : barres placées à la perpendiculaire d’un mât pour soutenir la voile.

			– Vous voyez, dit Danglars, il se croit déjà capitaine, sur ma parole.

			– Et il l’est de fait, dit l’armateur.

			– Oui, sauf votre signature et celle de votre associé, monsieur Morrel.

			– Dame ! pourquoi ne le laisserions-nous pas à ce poste ? dit l’armateur. Il est jeune, je le sais bien, mais il me paraît tout à la chose23, et fort expérimenté dans son état.

			23. Tout à la chose : apte, compétent.

			Un nuage passa sur le front de Danglars.

			– Pardon, monsieur Morrel, dit Dantès en s’approchant ; maintenant que le navire est mouillé, me voilà tout à vous : vous m’avez appelé, je crois ?

			Danglars fit un pas en arrière.

			– Je voulais vous demander pourquoi vous vous étiez arrêté à l’île d’Elbe ?

			– Je l’ignore, Monsieur ; c’était pour accomplir un ­dernier ordre du capitaine Leclère, qui, en mourant, m’avait remis un paquet pour le grand maréchal Bertrand24.

			Le titre de maréchal est la distinction la plus élevée dans la hiérarchie militaire. Le grand maréchal Bertrand suivit Napoléon Ier sur l’île d’Elbe.

			– L’avez-vous donc vu, Edmond ?

			– Qui ?

			– Le grand maréchal ?

			– Oui.

			Morrel regarda autour de lui, et tira Dantès à part.

			– Et comment va l’empereur25 ? demanda-t-il vivement.

			25. L’empereur : Napoléon Ier (Napoléon ­Bonaparte).

			– Bien, autant que j’ai pu en juger par mes yeux.

			– Allons, allons, continua l’armateur en frappant amicalement sur l’épaule du jeune homme, vous avez bien fait, Dantès, de suivre les instructions du capitaine Leclère et de vous arrêter à l’île d’Elbe, quoique, si l’on savait que vous avez remis un paquet au maréchal et causé avec ­l’empereur, cela pourrait vous compromettre.

			– En quoi voulez-vous, Monsieur, que cela me compromette ? dit Dantès : je ne sais pas même ce que je portais, et l’empereur ne m’a fait que les questions qu’il eût faites au premier venu.

			Mais, pardon, reprit Dantès, voici la santé et la douane26 qui nous arrivent ; vous permettez, n’est-ce pas ?

			26. La santé et la douane : autorités qui contrôlent la santé et les échanges de marchandises.

			– Faites, faites, mon cher Dantès.

			Le jeune homme s’éloigna, et, comme il s’éloignait, Danglars se rapprocha.

			– Eh bien ! demanda-t-il, il paraît qu’il vous a donné de bonnes raisons de son mouillage à Porto-Ferrajo ?

			– D’excellentes, mon cher monsieur Danglars.

			– Ah ! tant mieux, répondit celui-ci, car c’est toujours pénible de voir un camarade qui ne fait pas son devoir.

			– Dantès a fait le sien, répondit l’armateur, et il n’y a rien à dire. C’était le capitaine Leclère qui lui avait ordonné cette relâche27.

			27. Relâche : pour un navire, fait de s’arrêter dans un port.

			– À propos du capitaine Leclère, ne vous a-t-il pas remis une lettre de lui ?

			– Qui ?

			– Dantès.

			– À moi, non ! En avait-il donc une ?

			– Je croyais qu’outre le paquet, le capitaine Leclère lui avait confié une lettre.

			– De quel paquet voulez-vous parler, Danglars ?

			– Mais de celui que Dantès a déposé en passant à Porto-­Ferrajo ?

			– Comment savez-vous qu’il avait un paquet à déposer à Porto-Ferrajo ?

			Danglars rougit.

			– Je passais devant la porte du capitaine qui était entr’ouverte, et je lui ai vu remettre ce paquet et cette lettre à Dantès.

			– Il ne m’en a point parlé, dit l’armateur ; mais s’il a cette lettre, il me la remettra.

			Danglars réfléchit un instant.

			– Alors, monsieur Morrel, je vous prie, dit-il, ne parlez point de cela à Dantès ; je me serai trompé.

			En ce moment, le jeune homme revenait ; Danglars s’éloigna.

			– Eh bien, mon cher Dantès, êtes-vous libre ? demanda l’armateur.

			– Oui, Monsieur.

			– La chose n’a pas été longue.

			– Non, j’ai donné aux douaniers la liste de nos marchandises ; et quant à la consigne28, elle avait envoyé avec le pilote côtier un homme à qui j’ai remis nos papiers.

			28. La consigne : le service administratif du port où sont déposés les documents des navires à leur arrivée.

			– Alors, vous n’avez plus rien à faire ici ?

			Dantès jeta un regard rapide autour de lui.

			– Non, tout est en ordre, dit-il.

			– Vous pouvez donc alors venir dîner avec nous ?

			– Excusez-moi, monsieur Morrel, excusez-moi, je vous prie, mais je dois ma première visite à mon père. Je n’en suis pas moins reconnaissant de l’honneur que vous me faites.

			– C’est juste, Dantès, c’est juste. Je sais que vous êtes bon fils.

			– Et… demanda Dantès avec une certaine hésitation, et il se porte bien, que vous sachiez, mon père ?

			– Mais je crois que oui, mon cher Edmond, quoique je ne l’aie pas aperçu.

			– Oui, il se tient enfermé dans sa petite chambre.

			– Cela prouve au moins qu’il n’a manqué de rien ­pendant votre absence.

			Dantès sourit.

			– Mon père est fier, monsieur, et, eût-il manqué de tout, je doute qu’il eût demandé quelque chose à qui que ce soit au monde, excepté à Dieu.

			– Eh bien, après cette première visite, nous comptons sur vous.

			– Excusez-moi encore, monsieur Morrel ; mais, après cette première visite, j’en ai une seconde qui ne me tient pas moins au cœur.

			– Ah ! c’est vrai, Dantès ; j’oubliais qu’il y a aux Catalans29 quelqu’un qui doit vous attendre avec non moins d’impatience que votre père : c’est la belle Mercédès.

			29. Catalans : quartier de Marseille où se trouvent des Catalans, originaires de la ­Catalogne, en Espagne.

			Dantès sourit.

			– Ah ! ah ! dit l’armateur, cela ne m’étonne plus, qu’elle soit venue trois fois me demander des nouvelles du ­Pharaon. Peste ! Edmond, vous n’êtes point à plaindre, et vous avez là une jolie maîtresse !

			– Ce n’est point ma maîtresse, monsieur, dit gravement le jeune marin : c’est ma fiancée.

			– C’est quelquefois tout un, dit l’armateur en riant. Bon, Bon ! vous prendrez le temps que vous voudrez, Dantès ; le temps de décharger le bâtiment nous prendra bien six semaines, et nous ne nous remettrons guère en mer avant trois mois… Seulement, dans trois mois, il faudra que vous soyez là. Le Pharaon, continua l’armateur en frappant sur l’épaule du jeune marin, ne pourrait pas repartir sans son capitaine.

			– Sans son capitaine ! s’écria Dantès les yeux brillants de joie ; faites bien attention à ce que vous dites là, ­Monsieur, car vous venez de répondre aux plus secrètes espérances de mon cœur. Votre intention serait-elle de me nommer capitaine du Pharaon ?

			– Si j’étais seul, je vous tendrais la main, mon cher Dantès, et je vous dirais : C’est fait ; mais j’ai un associé, et vous savez le proverbe italien : « Che a compagne a padrone30. » Mais la moitié de la besogne31 est faite au moins, puisque sur deux voix vous en avez déjà une. Rapportez-vous-en à moi pour avoir l’autre, et je ferai de mon mieux.

			30. Che a compagne a padrone : « Qui a un associé a un patron ».

			31. Besogne : travail ; tâche.

			– Oh ! monsieur Morrel, s’écria le jeune marin, ­saisissant, les larmes aux yeux, les mains de l’armateur ; ­monsieur Morrel, je vous remercie, au nom de mon père et de Mercédès.

			– C’est bien, c’est bien, Edmond, il y a un Dieu au ciel pour les braves gens, que diable ! Allez voir votre père, allez voir Mercédès, et revenez me trouver après.

			– Mais vous ne voulez pas que je vous ramène à terre ?

			– Non, merci ; je reste à régler mes comptes avec Danglars. Avez-vous été content de lui pendant le voyage ?

			– C’est selon le sens que vous attachez à cette question, monsieur. Si c’est comme bon camarade, non, car je crois qu’il ne m’aime pas depuis le jour où j’ai eu la bêtise, à la suite d’une petite querelle32 que nous avions eue ensemble, de lui proposer de nous arrêter dix minutes à l’île de Monte-Cristo33 pour vider cette querelle34 ; proposition que j’avais eu tort de lui faire, et qu’il avait eu, lui, raison de refuser. Si c’est comme comptable que vous me faites cette question, je crois qu’il n’y a rien à dire et que vous serez content de la façon dont sa besogne est faite.

			32. Querelle : dispute.

			34. Vider cette querelle : régler la dispute par un duel.

			Îlot situé entre la Corse et l’Italie, au large de la Toscane, l’île de Monte-Cristo est proche de l’île d’Elbe.

			– Mais, demanda l’armateur, voyons, Dantès, si vous étiez capitaine du Pharaon, garderiez-vous Danglars avec plaisir ?

			– Capitaine ou second, monsieur Morrel, répondit Dantès, toujours les plus grands égards pour ceux qui posséderont la confiance de mes armateurs.

			– Allons, allons, Dantès, je vois qu’en tout point vous êtes un brave garçon. Que je ne vous retienne plus : allez, car je vois que vous êtes sur des charbons35.

			35. Être sur des charbons (ou sur des charbons ardents) : bouillir d’impatience.

			– J’ai donc mon congé ? demanda Dantès.

			– Allez, vous dis-je.

			– Vous permettez que je prenne votre canot ?

			– Prenez.

			– Au revoir, monsieur Morrel, et mille fois merci.

			– Au revoir, mon cher Edmond, bonne chance ! 

			Le jeune marin sauta dans le canot, alla s’asseoir à la poupe36, et donna l’ordre d’aborder à la Canebière37. Deux matelots se penchèrent aussitôt sur leurs rames, et ­l’embarcation glissa aussi rapidement qu’il est possible de le faire, au milieu des mille barques qui obstruent38 l’espèce de rue étroite qui conduit, entre deux rangées de navires, de l’entrée du port au quai d’Orléans.

			36. Poupe : arrière d’un navire.

			38. Obstruent : gênent.

			La Canebière est une longue avenue qui, à Marseille, relie le Vieux-Port au centre-ville.

			L’armateur le suivit des yeux en souriant, jusqu’au bord, le vit sauter sur les dalles du quai, et se perdre aussitôt au milieu de la foule bariolée39 qui, de cinq heures du matin à neuf heures du soir, encombre cette fameuse rue de la Canebière.

			39. Bariolée : aux vêtements colorés.

			En se retournant, l’armateur vit derrière lui Danglars, qui, en apparence, semblait attendre ses ordres, mais qui, en réalité, suivait comme lui le jeune marin du regard.

			Seulement, il y avait une grande différence dans ­l’expression de ce double regard qui suivait le même homme.
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